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— C’est mon fils ! s’est mis à brailler Terrence, le visage rouge de colère. 

Sans la dose massive de tranquillisants angéliques que j’avais reçue, j’aurais certainement hurlé à la mort moi aussi. Allongée sur mon canapé, je me faisais l’effet d’un malade en fin de vie. J’étais incapable de réagir, sans force, la respiration lente et le cerveau fonctionnant moins vite que celui d’un escargot sous antidépresseur. Nous étions revenus chez moi, et, étrangement, alors que je vivais la pire tragédie de mon existence, je demeurais infoutue de savoir ce que je ressentais vraiment. La douleur morale ne parvenait pas à m’atteindre, toutefois, je ne me laissais bercer d’aucune illusion, elle me rejoindrait bien assez tôt, car si mon corps et mon esprit étaient en pause, mon cœur, lui, ne formait qu’un trou béant qui ne tarderait pas à se rappeler à ma mémoire. 

Je vais peut-être en mourir ? me suis-je brièvement demandé en fermant les yeux. 

Puis, pendant que Terrence répétait à tout va qu’Adam était son fils, et qu’il était sur le point de tout péter, mon regard s’est posé sur mes pieds nus. Ils dépassaient du plaid dont Stephenie m’avait couverte. J’avais accouché en pleine nuit, deux heures plus tôt, et je portais toujours ma blouse d’hôpital. Mon ventre ne formait plus qu’une bosse ramollie sous le tissu. J’étais vide. Vide dans tous les sens du terme. Il était quatre heures du matin. 

— Terrence, arrête de te mettre la rate au court-bouillon, mon vieux. Tu es son père, mais ça ne change rien au fait que tu ne peux pas y aller, a avancé Stephenie d’un ton neutre. 

Appuyée contre le manteau de la cheminée, les bras croisés sur la poitrine et le regard fixe, elle veillait à conserver son calme. Compte tenu de l’énergie négative qui régnait dans la pièce, c’était ce qu’elle avait de mieux à faire. Il aurait suffi d’une étincelle pour que tout explose. Terrence paraissait sincèrement sur le point de commettre l’irréparable. Même se tourner vers le côté obscur ne semblait pas l’effrayer du moment qu’on l’autorisait à dégommer la Terre entière. En découvrant qu’il était le père de mon bébé, son capital sérénité s’était déjà trouvé bien entamé, mais apprendre que le fruit de ses entrailles avait été échangé à la maternité avait fini par le rendre totalement dingue. L’hôpital tout entier s’était mis à trembler. Littéralement. Quant à moi, eh bien… je n’étais pas en mesure de définir si, oui ou non, j’étais contente de savoir que lui et moi étions désormais liés par un enfant. Pour l’instant, je n’avais envie que d’une chose, serrer mon fils dans mes bras. Le reste n’avait finalement guère d’importance. 

J’ai levé les yeux vers Terrence. Les narines frémissantes et les pupilles largement dilatées, il fusillait Stephenie du regard. S’il avait pu l’étrangler, je suis sûre qu’il l’aurait fait sans l’ombre d’une hésitation. Mais c’est elle qui avait raison, il ne pourrait rien faire pour m’aider. Hélas. 

— Elles ne pourront pas m’en empêcher ! s’est-il entêté. 

Stephenie a poussé un profond soupir de lassitude tout en haussant les épaules.  

— Elles en sont capables, et tu le sais. 

Elle n’aurait pas pu faire preuve de plus de fatalisme, c’était effrayant. Mais venons-en au « pourquoi du comment ». « Elles », c’était les fées, ces garces qui m’avaient volé mon bébé à la maternité avant de le remplacer par un adorable changeling1 ressemblant à s’y méprendre à Adam. Elles avaient opéré ni vu ni connu et vite fait bien fait. Personne ne s’était rendu compte de rien. Comment s’étaient-elles arrangées pour tout organiser sans que personne ne percute ? Sans que personne ne se doute de rien ? Je n’en avais pas la moindre idée. Je n’avais pas encore pris la peine de poser la question aux spécialistes qui m’entouraient, mais j’avais au moins compris qu’elles savaient glisser, disparaître en moins de deux. Pouf ! Personne n’y avait vu que du feu, tout s’était fait en un millième de seconde, dans le dos de Stephenie qui est incapable de percevoir une fée, même en se trouvant à quelques centimètres d’elle – ça fait partie de ces petits défauts angéliques totalement insupportables. Aussi, quand la sage-femme est revenue avec mon bébé, elle était certaine qu’il s’agissait de mon fils puisqu’elle ne l’avait pas quitté des yeux une seule seconde. Autant dire qu’elle n’a pas compris pourquoi un bout de chou inoffensif, emmailloté dans un linge bleu, et portant un minuscule bracelet de couleur identique autour du poignet me faisait hurler à ce point. Dès que Stephenie m’a annoncé que l’enfant que j’avais mis au monde, serré contre moi, allaité, et aimé du premier regard n’était pas celui qu’on venait de déposer dans mes bras, je suis devenue incontrôlable, hystérique et incapable de me raisonner. J’ai même failli décocher une droite à la sage-femme. En m’entendant hurler, Terrence, qui patientait dans la salle d’attente, a surgi comme un fou furieux. Eh bien, il n’a pas davantage réussi à me calmer. Puis, il a explosé à son tour, et Stan a débarqué Dieu seul sait d’où. Sur le moment, s’il a dit quelque chose à ce sujet, je ne m’en souviens pas. 

Pour finir, Stephenie a dû suspendre la réalité et laver les cerveaux du personnel de garde. Puis Stan s’est occupé de confier le bébé changeling à Haaiah, l’ange en charge des créatures à poils, et, le temps d’un éclair, nous nous sommes tous retrouvés chez moi. Maintenant que nous étions tous au calme, il nous fallait résoudre un problème majeur : récupérer Adam. 

Pendant que j’en étais à résumer la situation, Terrence nous a tous fait sursauter en écrasant son poing sur le mur. 

— Je vais toutes les tuer ! 

J’ai jeté un regard à la peinture qui tombait en petits éclats sur le parquet, puis j’ai cligné des cils. Tuer des fées ? Hélas, pas plus lui que Stephenie, ou même ma rage et moi n’en étions capables. Car si j’avais bien tout compris, elles étaient non seulement indétectables aux yeux des anges, mais aussi à ceux des Humains. Ah ! Et elles étaient invincibles également, sinon ce serait trop facile. Ce formidable combo les rendait donc intouchables. Ou presque. 

Presque, parce qu’il existait sûrement un moyen d’en venir à bout. Une force possède toujours un opposé capable de la détruire. En théorie… Quoi qu’il en soit, il fallait trouver une solution, et vite, sinon je serais bonne pour passer le reste de ma vie dans un asile de fous.  

Je voulais qu’on me rende mon bébé ! 

En y songeant, j’ai levé les paupières vers Stan. Nonchalamment assis contre le rebord de la fenêtre, moulé dans son éternel pantalon en cuir, il n’avait pas encore prononcé un mot, et comme tout le monde le sait, son mutisme signifiait généralement quelque chose. Mon entre-deux détesté ne demeurait jamais silencieux pour rien. D’ailleurs, il m’a coulé un regard en biais avant de se concentrer sur Terrence avec un petit air de pitié. Ça m’a glacé le dos. 

— Il faudrait d’abord que tu puisses les approcher, l’ange, lui a-t-il remémoré. 

Terrence n’était pas franchement d’humeur à se faire rappeler à l’ordre, c’est la raison pour laquelle j’ai clairement redouté sa réplique, mais quelque chose s’est illuminé dans ses yeux.  

— C’est exact, l’entre-deux, mais si je ne commets pas d’erreur, toi, tu peux. 

Mon cœur a fait un drôle de bond dans ma poitrine, et j’ai arrêté de respirer. 

— En effet, a confirmé Stan. 

Il nous a d’ailleurs observés à tour de rôle avec la plus grande attention. Son flegme était presque irritant étant donné la gravité de la situation. Mais je commençais à le connaître comme ma poche. Quand il agissait ainsi, c’était qu’il détenait une carte entre les mains : un atout majeur.  

J’étais bien trop épuisée pour songer à secouer la tête de désœuvrement, et je n’avais pas non plus le cœur à faire de l’ironie, sans quoi je ne me serais pas gênée pour faire remarquer qu’il fallait toujours que ce soit lui l’ultime moyen d’arranger les choses, et que ça devenait lassant. Mais au-delà de toutes considérations personnelles, les entre-deux possédaient des pouvoirs presque sans limites, et c’était effrayant. Bien pratique aussi. 

Les fées étaient des créatures à part, dans un monde à part, mais que Stan pouvait approcher. Pourquoi ? Comment ? J’attendais d’en apprendre davantage. 

Terrence bouillait intérieurement. Il avait parfaitement intégré le fait que Stan serait celui qui entrerait tête baissée dans la bataille, et qu’il ne lui laisserait pas la moindre chance de sauver son fils lui-même. Enfin… c’était surtout que Terrence n’avait pas le choix. 

— À quoi est-ce que tu penses ? ai-je réussi à lui demander d’une voix lente et pâteuse. 

D’un mouvement de menton, il a rejeté en arrière sa longue chevelure ébène avant d’étendre les bras devant lui pour faire craquer les articulations de ses doigts. Son attitude me laissait perplexe. Ces dernières semaines, jusqu’à ce que je mette Adam au monde, le doute l’avait plongé dans le stress, bien qu’il n’ait jamais cessé de le nier. En réalité, je crois que ça ne lui aurait pas déplu de pouponner. Or, quand il a débarqué à l’hôpital et que dans le feu l’action Stephenie lui a annoncé sans ménagement qu’Adam n’était pas son fils, je ne suis pas parvenue à lire la moindre émotion sur son visage. C’est à peine s’il a cligné des cils en apprenant qu’on avait échangé mon bébé. Toujours est-il qu’à présent, déchargé de la paternité, il semblait soulagé, son univers avait de nouveau l’air de tourner dans le bon sens. Stan paraissait gérer la situation mieux que personne. Enfin, en apparence, car au final, il était impossible de savoir ce qu’il pensait vraiment. Mais à moins de m’être trompée, il venait de nous proposer son aide, et je ne comptais pas la refuser. 

— Ré… réponds, ai-je insisté en fermant brièvement les paupières. Tu peux les voir ? 

Stan m’a longuement observée avant d’obtempérer. Ses yeux reflétaient une telle assurance que j’ai pleinement réalisé qu’il était peut-être bien mon seul espoir. Ça me mettait encore dans une position inférieure face à lui, mais je m’en moquais au bout du compte, j’étais prête à tout pour retrouver mon fils. 

— Les fées sont de grandes timides, a-t-il ironisé, mais elles aiment côtoyer les démons et tout ce qui s’en rapproche. Oui. Je peux les voir.  

Je lui ai glissé un regard creux, ça ne suffirait pas. 

— Que peux-tu faire d’autre ? 

— Pénétrer dans leur monde, bien sûr. 

Alors que je n’avais aucune certitude, j’ai rejeté la tête en arrière en laissant échapper un soupir de soulagement. Mon fils était probablement retenu là-bas. 

— Si on m’y invite, a-t-il ajouté en me faisant redescendre sur Terre aussi sec. 

— Une invitation ? 

Stephenie l’a observé, une vague expression d’espoir sur le visage. Quant à moi, je me suis accrochée aussi fort que possible à ces révélations. 

— Tu connais quelqu’un susceptible de le faire, n’est-ce pas ? 

— Tout à fait, petite chatte. 

— Tu… veux bien sauver mon bébé ? ai-je balbutié. 

Comme il ne répondait pas, je me suis efforcée de redresser la tête. Il fronçait les sourcils. 

— Stan… dis-moi que tu ne vas pas nous laisser tomber. 

Nous. Terrence et moi. La situation était inédite. 

— Je n’en ai pas l’intention, a-t-il finalement déterminé, mais sois certaine que ton fils ne risque rien. Elles ne lui feront aucun mal. 

Il m’a étudiée avec un regard si sincère que, l’espace d’un instant, j’étais presque convaincue de pouvoir lui faire confiance. 

— Des conneries ! a beuglé Terrence en se positionnant presque devant moi pour faire face à Stan. Tu n’en sais foutrement rien ! 

— Mais bien sûr que si, l’ange, l’a contredit ce dernier, absolument sûr de lui. Ce bébé est sans aucun doute le plus exceptionnel qu’elles n’aient jamais eu parmi elles. Elles vont le vénérer, l’aduler, en faire le centre de leur attention, et c’est pour cette raison que nous aurons un mal de chien à négocier sa restitution sans en payer le prix fort. Elles sont du genre capricieux.  

— C’est mon fils, ai-je murmuré, au comble du désespoir. Le mien. Je veux qu’on me le rende. 

Terrence s’est renfrogné en même temps qu’il se passait les mains dans les cheveux. Il allait devoir s’en remettre totalement à Stan, et ça, c’était tout bonnement une première. 

— Très bien, a-t-il dit à Stan. Qu’est-ce que tu suggères ? 

Le regard de ce dernier s’est éclairé d’une lueur qui m’a fait froid dans le dos. J’ai eu la désagréable impression que sa réponse dépendait de ce que Terrence pourrait lui proposer en retour. J’espérais sincèrement me tromper, et que Stan ne tomberait pas aussi bas, mais je savais d’avance que croire le contraire serait une bêtise. Stan n’offrait jamais rien. À plus forte raison quand il s’agissait d’aider un ange. 

— Alors ? a insisté Terrence qui n’était pas disposé à faire montre de patience. 

Stan a plissé les paupières avant de se lécher tranquillement les canines du bout de la langue. Terrence était sur le point d’entrer en éruption. 

— Qu’est-ce que tu proposes, nom d’un chien ? 

Le visage de Stan s’est fendu d’un sourire évoquant plus le danger qu’une réelle solution. 

— L’impossible, chérubin, l’impossible. 

J’avais depuis longtemps dépassé les frontières de l’épuisement, et je me faisais violence pour garder les yeux ouverts. Je n’entendais presque plus rien. Des questions sans rapport entre elles se sont alors mises à flotter dans mon esprit nébuleux. Je ne portais pas de protection, le canapé sur lequel j’étais couchée allait être taché. Comment s’y prenait-on pour nettoyer du sang sur du velours ? Est-ce que j’avais fermé la fenêtre de ma chambre avant que nous partions pour la maternité, tout à l’heure ? Il pleuvait des cordes, tout devait être trempé. Où est-ce que j’avais mis mon sac ? Daphnée n’était encore au courant de rien. Quelqu’un songerait-il à la prévenir ? Comment les fées comptaient-elles nourrir Adam ? Avaient-elles pensé à l’envelopper dans la couverture que ma mère avait confectionnée quand elle était enceinte de moi ? L’avais-je seulement apportée à l’hôpital ? 

J’ai battu des paupières et j’ai ravalé un sanglot silencieux quand une pointe de douleur est venue me transpercer le cœur. La première de la soirée. Adam ne profiterait d’aucune des choses que j’avais amoureusement préparées pour sa naissance. Il n’avait pas le plus petit objet près de lui pour lui rappeler mon existence. Et s’il pensait que je l’avais abandonné ? Et s’il m’avait déjà oubliée, qu’il se sentait mieux dans les bras des fées que dans les miens ? Seigneur, les effets du tranquillisant magique de Stephenie étaient en train de s’estomper. Les images les plus noires se précipitaient dans ma tête. Elles m’accusaient, me montraient du doigt, se riaient de moi. J’allais devenir folle. Aussi, malgré moi, j’ai laissé échapper un petit gémissement qui avait tout de l’animal en détresse. 

Je détestais ma vie. Tandis que j’aurais dû être paisiblement endormie avec Adam dans mes bras, je me retrouvais à lutter contre quelque chose que j’étais incapable de maîtriser : la peur. 

Stephenie l’a perçu. Elle s’est agenouillée devant moi, elle a tendu la main, et m’a gentiment caressé les cheveux. Une douce chaleur est venue se répandre dans mes veines, me faisant l’effet du plus merveilleux baume cicatrisant. Vidée, j’ai fermé les yeux, et j’ai soupiré. 

— Tu tombes de fatigue. Nous reparlerons de tout ça à ton réveil, a-t-elle murmuré. 

J’ai résisté en secouant la tête, j’avais tellement de questions à poser. Pourquoi personne ne s’était-il douté de rien ? Pourquoi aucun des anges, vampires, et entre-deux qui m’entouraient n’avait-il prévu ce qui était arrivé ? Pourquoi n’y avais-je pas pensé moi-même ? Et puis, je voulais savoir ce que Stan comptait faire exactement. Que signifiait « l’impossible » ? Je n’ai pas tenu le coup. En moins de trente secondes, je me suis sentie partir. C’était si reposant de ne plus réfléchir. 

Juste avant de rendre les armes, j’ai perçu la chaleur de Terrence sur ma peau tandis que mon corps tout entier se laissait aller entre ses bras. Je me suis abandonnée contre son épaule, j’ai bâillé, et j’ai sombré dans un sommeil profond. 
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Lorsque je me suis réveillée, j’ai découvert que Terrence était assis sur le fauteuil juste en face de mon lit. Il m’observait. Ou plus exactement, il veillait sur moi. Comme un ange. Ce qu’il était, au demeurant. Son regard me couvait d’une tendresse et d’une compassion si particulières que ça m’a fait quelque chose. Il avait vraiment l’air de s’inquiéter.  

Je l’ai dévisagé en silence.  

Je ne l’avais pas reçu dans ma chambre depuis si longtemps que des tas de souvenirs me sont subitement revenus à l’esprit. Nos discussions, nos ébats. C’était sûrement ici même que nous avions conçu Adam. Alors, mon cœur s’est serré. J’aurais dû être auprès de mon fils en ce moment, mais à la place, j’avais un pied en enfer et j’affrontais la réalité. J’ai pris une profonde inspiration, et je me suis redressée un peu plus. 

— Bonjour, a murmuré Terrence. 

Il était nettement plus calme à présent. 

— Est-ce que j’ai beaucoup dormi ? 

Il a hoché la tête. 

— Presque toute la journée. 

Toute la journée… J’ai jeté un coup d’œil à mon réveil, il était seize heures. Que s’était-il passé pendant cet interminable laps de temps ? Où en étaient-ils tous de leurs investigations ? Je venais tout juste d’ouvrir les paupières et je me sentais déjà coupable d’être restée en off si longtemps. J’aurais dû être en train de fouiller la Terre entière pour retrouver mon fils, même à bout de forces. Alors, j’ai spontanément repoussé ma couette et j’ai essayé de me lever. Les vertiges m’ont rappelée à l’ordre. J’avais accouché à peine treize heures plus tôt, autant dire que je n’étais pas prête pour courir un marathon. Je me suis de nouveau affaissée sur le matelas. Puis j’ai senti poindre un mal de crâne épouvantable, et j’ai grimacé. Terrence m’a rejointe en moins de deux pour m’aider à m’adosser contre un oreiller. 

— Vas-y doucement. Tu es encore faible. 

En remontant les draps sur moi, sa main a frôlé mon ventre vide. Je me suis crispée, alors il s’est immobilisé, et nos regards se sont croisés.  

C’était inévitable, nous étions sur le point d’aborder le sujet, les yeux dans les yeux, de parler de cet enfant que j’avais à peine serré dans mes bras et que Terrence n’avait encore jamais vu. J’ai dû me mordre la langue pour m’abstenir de fondre en larmes. 

— Nous ne devrions pas en être là, ai-je soufflé. 

Je ne voulais accuser personne, j’avais moi-même totalement occulté l’idée que les changelings cherchaient désespérément à se rapprocher des fées. Pas une seule seconde je n’avais imaginé être concernée, mais les anges, ces êtres directement connectés à Dieu, comment avaient-ils pu ne rien prévoir ? Je me suis frotté les yeux et j’ai fait un bref retour sur ce qui s’était passé quelques mois plus tôt. 

Jeremy, l’un des vampires que ma tante Margaret avait créés, voyait Enya Twain, une femelle lycan2. Pas de bol, celle-ci était promise à Tobias Roth, le fils aîné d’un chef de clan changelings. En théorie, les deux races ne s’apprécient pas beaucoup, question de principe, mais le père d’Enya et celui de Tobias avaient décidé de faire abstraction à la règle. En unissant leurs enfants, ils s’assuraient une alliance qui devait, pour l’un, asseoir son pouvoir au sein de la communauté lycan, et pour l’autre, rapprocher les changelings des fées3. En apprenant que sa fiancée s’envoyait en l’air avec un vampire, Tobias avait disjoncté, et comme, par le plus grand des malheureux hasards, Jeremy vivait chez moi à cette époque, j’en ai aussi fait les frais. Mon cottage a été pris d’assaut par une horde de changelings furax, et je me suis retrouvée au cœur d’une histoire que j’aurais préféré éviter. Ce fameux soir, Phil Harper, le lycan terriblement sexy que j’avais rencontré quelques jours plus tôt en manquant de le renverser sur la route, est intervenu lorsqu’il a perçu l’odeur des changelings autour de ma maison. Il a été très chic, il m’est venu en aide et a viré tout le monde avec de bons coups de pied aux fesses. De fil en aiguille, j’ai appris que les changelings n’avaient qu’un but dans la vie : retrouver leur place auprès de leurs créatrices chéries, les fées. Pour ça, rien de plus simple. Ils devaient leur offrir sur un plateau un enfant si exceptionnel qu’elles n’auraient pas pu faire autrement que de l’accepter et de les remercier. Parce qu’il faut savoir que les fées sont incapables de procréer, que les Humains sont trop faibles pour les satisfaire, et les changelings, pas assez comme il faut. C’est pourquoi Flynn Roth a eu l’idée d’unir son fils à une femelle lycan, Enya. Les deux races possèdent des pouvoirs extraordinaires, alors un rejeton les réunissant tous devrait forcément intéresser les fées. Albert Twain avait besoin de renfort pour soumettre les différents clans lycans à son autorité, c’est donc uniquement la raison pour laquelle il a accepté de fiancer sa fille au fils de Roth. Les deux chefs ont fait appel à la science pour que cette pauvre Enya soit rapidement fécondée in vitro et donne naissance à l’enfant chéri. Or, les deux races sont totalement incompatibles et, évidemment, ça n’a jamais fonctionné, c’est même ce pour quoi Enya s’est rebellée en leur montrant à tous qu’elle se moquait bien de leurs ambitions. Mais par un concours de circonstances que je ne retracerai pas tant c’est compliqué, Enya et Tobias ont fini par être tués – Jeremy aussi, et même si je ne le portais pas trop dans mon cœur, ça ne m’a pas franchement fait plaisir. Fin du projet. Il n’empêche qu’Albert Twain et Flynn Roth n’avaient pas l’intention de jeter l’éponge pour autant, j’aurais dû le comprendre plus tôt. Et c’est là qu’on en revient à moi. 

Pendant que je me démenais pour sauver les fesses de Jeremy et Enya du temps où ils étaient encore en vie, Phil Harper et moi nous sommes rapprochés. En tout cas, suffisamment pour que je lui avoue que j’étais enceinte d’un être exceptionnel. C’était à l’occasion d’un pique-nique qu’il avait organisé pour moi sous les étoiles, et durant lequel je m’étais laissé embrasser de bon gré. Il a disparu le lendemain de cette révélation, juste avant que l’affaire Jeremy/Enya ne soit terminée. Tobias et Enya morts, leurs parents respectifs avaient décidé d’abandonner leur plan. Mais quand j’ai voulu avertir Phil que tout était fini, il m’a envoyé un seul et unique message pour me prévenir que nous n’étions pas sortis de l’auberge. « Au contraire. Tout ne fait que commencer. » À l’époque, je n’en avais tiré aucune conclusion. J’aurais dû au final, puisqu’un enfant avait quand même été offert aux fées. Le mien. 

Après ça, on peut croire que j’avais toutes les raisons du monde de me méfier de Phil, mais ce n’était pas le cas.  

Premièrement, Phil était un lycan, et ceux de sa race, contrairement aux changelings, ne vénéraient pas les fées, ils n’attendaient rien d’elles, mon fils leur importait donc peu. Deuxièmement, il s’était battu pour que le plan des deux chefs de meute tombe à l’eau. Peut-être avait-il fait semblant, mais il ne m’en avait pas donné l’air. Troisièmement, il m’avait vraiment plu, je lui faisais confiance et, même en me souvenant de la petite diatribe de Stan : « Tous les lycans sont des traîtres. », j’avais du mal à croire qu’il ait pu me trahir. Quelque chose clochait. Mais quoi ? 

Terrence a posé sur moi un regard d’une infinie tristesse. 

— Non, nous ne devrions pas en être là, Feli. Je suis désolé, sincèrement désolé… 

J’ai opiné en silence, les mots ne venaient pas. Il y avait pourtant un milliard de questions qui se bousculaient au portillon. 

— Nous aurions pu éviter ça, mais Dieu nous… a-t-il commencé avant de s’interrompre d’une voix étranglée. 

J’ai haussé un sourcil. Qu’est-ce que le Vieux Barbu leur avait encore demandé de faire, ou plutôt, de ne pas faire ? 

— Nous n’avons pas été autorisés à enquêter. 

Voilà qu’il parlait comme un flic ! Ce qu’il était aussi, du reste. 

— Pourquoi ?  

Terrence s’est passé une main dans les cheveux, et a profondément soupiré. 

— La vie doit suivre son cours.  

Un hoquet strident est sorti de ma gorge lorsque j’ai compris ce qu’il entendait par là. C’était insensé.  

— Dieu te demande d’empêcher les vampires de faire du mal aux Humains. Ce qui signifie que tu interfères dans le cours de la vie. Alors pourquoi cela ne fonctionne-t-il pas avec Adam ? Parce que c’est ton fils ? 

Il a levé la main pour me frôler la joue du bout des doigts. Il semblait plus désœuvré que jamais. 

— Non Feli… je n’ai rien à voir là-dedans.  

— Alors quoi ?  

— Chaque événement est utile à un autre. Je ne connais pas les plans de Dieu, mais de ça, je suis certain. 

C’était supposé me consoler ? J’ai bien cru que j’allais me mettre à hennir. 

— Ce n’est pas une explication valable, Terrence. Adam n’est pas un pion qu’on peut sacrifier pour permettre à un autre de rester sur l’échiquier. Je veux qu’on me rende mon fils, et si personne ne peut faire quoi que ce soit pour moi, je demanderai de l’aide à Satan en personne. 

J’aurais tout aussi bien pu lui décocher une gifle, il est devenu blême.  

— Tu ne sais pas ce que tu dis… a-t-il répliqué en serrant les dents. 

Mes deux rencontres avec le prince de la Discorde n’avaient pas été des plus réjouissantes, mais je crois qu’au point où j’en étais, si Dieu me refusait un coup de pouce, je n’hésiterais pas une seule seconde à descendre de quelques étages. 

— J’ai bien peur que si, me suis-je entêtée en me redressant un peu. Je suis prête à tout pour le retrouver. 

Il m’a sondée de ses grands yeux bleus que j’aimais tant. Pourtant, à cet instant, je le détestais d’être si peu coopératif. Mais à part de l’obéissance, à quoi d’autre pouvais-je m’attendre de la part d’un ange ? Terrence avait déjà fait sa tête brûlée à deux ou trois reprises, mais cette fois-ci, j’aurais mis ma main au feu que la situation pourrait entraîner trop de conséquences pour qu’il s’y risque. Alors soit, il avait un deal avec Dieu, mais moi, je n’en avais aucun. Et c’est exactement pourquoi j’avais prévu de faire comme je l’entendais. 

— Nous allons faire notre possible, Feli, m’a-t-il promis. 

— Savez-vous seulement où se trouvent les fées ? 

Il m’a répondu d’un regard vide et pas franchement rassurant. 

— Elles ne sont issues ni du ciel ni de la Terre, leur royaume nous est inaccessible. Il est quelque part, dans une dimension qui nous est inconnue. 

Cette grande nouvelle m’a laissée de marbre. 

— Donc, « faire son possible », ça signifie quoi pour toi ? 

Les possibilités me paraissaient très limitées. 

— Nous allons aider Stan à y pénétrer. 

Tiens ! Ça m’était presque sorti de la tête. J’ai senti la nausée arriver.  

— De quelle manière ? 

Ma question était légitime, bien que Terrence n’en sache peut-être encore rien lui-même. 

— En lui donnant carte blanche, a-t-il répondu très sérieusement. 

J’ai battu plusieurs fois des paupières. 

— En d’autres termes, s’il propose de faire des trucs pas tout à fait recommandables, vous ne vous y opposerez pas ? 

Il a acquiescé, les mâchoires comme figées dans du béton. J’étais d’avis que Stan y trouvait largement son compte et que la négociation avait penché à son avantage. Comme je le disais un peu plus tôt, Stan ne faisait jamais rien sans rien. 

— C’est ça. 

Eh ben… 

— Qu’en pense Dieu ? 

Terrence s’est renfrogné, je sentais que la réponse allait m’irriter, ça n’a pas loupé. 

— Que la vie doit suivre son cours. 

J’ai froncé les sourcils, je détestais vraiment cette phrase. 

— Ôte-moi d’un doute. Avant que j’accouche, si tu avais su qu’Adam était ton fils, aurais-tu quand même obéi à Dieu ? Aurais-tu permis qu’il soit enlevé ? 

— Je n’ai rien permis ! s’est-il emporté en se relevant d’un bond. Tu n’as pas l’air de comprendre, Feli. L’allégeance, la loyauté envers Dieu sont des choses qui nous dépassent. C’est en nous. Chaque fois que je me suis rebellé, et c’est déjà arrivé, j’ai pesé le pour et le contre, j’ai mesuré les conséquences de mes actes et la part de révolte qui m’éloignait de l’Éternel. Pour une raison que j’ignore, il a exigé que nous n’intervenions pas, que nous lui fassions confiance, quel que soit le résultat, quoi qu’il m’en coûte. Et à présent, il m’en coûte, Feli. Crois-moi, il m’en coûte. Non. J’aurais été incapable d’obéir si j’avais su plus tôt qu’Adam était mon fils, et j’aurais peut-être perdu mon âme. 

Mon cœur s’est serré, et je me suis légèrement détournée pour qu’il ne voie pas que j’étais sur le point de pleurer. 

— Écoute, a-t-il susurré en s’asseyant à mes côtés.  

Il a enveloppé mon menton dans sa main pour m’obliger à le regarder. J’ai obtempéré, en proie à un combat contre mes larmes.  

— Adam n’est pas seulement la chair de ta chair, il est aussi la mienne. Il est ce qui nous lie et je ne permettrai pas qu’il nous soit arraché sans agir. 

J’ai hoché la tête, je ne me risquerais pas à prononcer un mot. Je devais me contenter de ce qu’il me disait. Je n’avais aucun autre choix. En tout cas, pas pour le moment. 

— Je vais être là pour toi, Feli, a-t-il continué d’une voix douce. Aussi longtemps que tu voudras de ma présence. Je ne te quitterai pas. Jamais. 

« Je suis prêt à passer le reste de ma vie avec toi. » 

« Tu renoncerais à tes vœux pour moi ? » 

« Si tu veux de moi, oui… » 

La conversation que nous avions eue des mois plus tôt, dans cette pièce, était en train de passer en boucle dans ma tête et me désorientait toujours autant.  

« Nous en reparlerons plus tard, quand tu seras sûre de toi, du choix que tu veux faire. » 

« Mon vrai prénom est… » 

— Mikael… 

Surpris, Terrence a écarquillé les yeux. 

— Oui ? 

— Peux-tu effacer cette douleur qui me broie le cœur ?  

Il m’a semblé percevoir un sanglot étouffé provenant de sa gorge, mais je n’en étais pas sûre. Terrence était un roc, il maîtrisait toujours tout. 

— Je veux me battre aussi, ai-je continué, alors qu’il demeurait statufié. Adam est mon fils. Je dois être forte. Fais-moi oublier que ça fait si mal. 

Il m’a longuement dévisagée, comprenant très bien ce que j’attendais de lui. Ce que j’exigeais allait peut-être à l’encontre du « cours de la vie », mais il s’y est tout de même plié. Il a posé ses mains sur moi et m’a ordonné de me sentir mieux. Je n’ai pas immédiatement perçu la différence, mon fils me manquait toujours autant, mais ça m’a paru plus supportable. C’était tout ce que je demandais. 

— Combien de temps les effets vont-ils durer ? ai-je voulu savoir. 

Il a fait glisser sur moi un regard bienveillant. 

— Aussi longtemps qu’il le faudra. 

— Merci, ai-je murmuré. 
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